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L’ARCSI
Un esprit

Une mémoire
Une compétence
Un rayonnement

Créée en 1928, l’Amicale des officiers de réserve des sections
du chiffre (AORSC) parmi lesquels se trouvaient les acteurs des
grands succès cryptologiques de la Première Guerre Mondiale,
s’est progressivement ouverte à d’autres catégories de
personnel, à d’autres armées, d’autres administrations et
bientôt, à tous ceux et celles qui œuvraient dans les chiffres
gouvernementaux. Elle devint l’Association des Réservistes 
du Chiffre (ARC).

L’évolution des techniques de transmission et de  chiffrement
jointe au développement de l’informatique fit se joindre à la
grande famille du chiffre toutes celles et ceux exerçant une
fonction technique, scientifique ou administrative visant à
protéger l’information durant tout son cycle de vie. C’est ainsi
que l’ARC devint ARCSI en 1991.

Aujourd’hui, l’ARCSI rassemble une somme considérable de
talents et de compétences multidisciplinaires susceptibles de
se mobiliser le cas échéant au service du pays. Tout en
conservant son lien privilégié avec le ministère de la Défense,
l’ARCSI s’ouvre à tous les milieux professionnels, publics et
privés, ayant à traiter de la protection des systèmes
d’information et participant directement ou indirectement à la
défense de notre patrimoine informationnel et de ce fait à la
bonne marche du pays et sa à souveraineté.
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Histoire et mémoire
Du chiffre 
à la sécurité de l’information

Experte, dynamique et active

Association des Réservistes du Chiffre et de la Sécurité de l’Information

Depuis sa création en 1928, l’ARCSI a rassemblé les
hommes et les femmes qui ont véritablement écrit 
l’histoire du chiffre et plus récemment celle de la sécurité
de l’information. Si la cryptographie est restée longtemps le seul moyen de

protection des messages diplomatiques et militaires, le
développement pour tous des  télécommunications puis de
l’informatique, porteuses de progrès, mais aussi de
vulnérabilités nouvelles, a engendré de nouvelles ripostes.
L’expression “sécurité des systèmes d’information” a fait son
apparition au milieu des années 80 pour être détrônée
aujourd’hui par des expressions plus accrocheuses : cyber
guerre, cyber défense, etc.

l’ARCSI a tenu à conserver son sigle qui la positionne 
comme réservoir de compétences et affiche clairement 
sa raison sociale.

L’ARCSI poursuit constamment un double objectif :
- permettre à ses membres d’accroître leur compétence.
- entretenir, faire fructifier et connaître son patrimoine.

L’ARCSI agit principalement à travers des échanges 
électroniques caractérisés par leur réactivité face à l’actualité
numérique, leur liberté de ton et une pertinence rare.

L’ARCSI organise des colloques très prisés. Ses publications
sont souvent référencées par les chercheurs.

Soucieuse de faire connaître le rôle de la cryptologie dans
l’histoire, l’ARCSI a initié en 2012 la première exposition
nationale sur ce thème et participe en 2015 à celle des
Archives nationales sur “Le secret de l’État”.

À travers ses actions, l’ARCSI vise surtout à entretenir et faire
rayonner l’esprit de ses membres, hommes et femmes ayant
à cœur de préserver la confidentialité des informations les plus
sensibles de notre pays, le bon fonctionnement de ses
infrastructures vitales, la liberté et la vie privée de ses citoyens
et in fine, sa prospérité et sa souveraineté.

Cependant, suite à ces évolutions, l’ARCSI s’est ouverte à de
nouveaux milieux y compris à l’international et son recrutement
s’en est trouvé considérablement diversifié et enrichi, en
particulier auprès des jeunes actifs.

L’ARCSI s’honore ainsi de compter dans ses rangs les
figures célèbres de ce monde souvent considéré comme
mystérieux : David Kahn, l’historien de la cryptologie
mondialement connu, Michel Ugon, le père de la carte à
microprocesseur et ses complices Louis Guillou et Jean-
Jacques Quisquater qui ont œuvré à la sécurisation de
celle-ci, ainsi que bien d’autres hauts responsables et
pionniers de ce domaine sensible.

L’ARCSI est aujourd’hui riche de leur savoir ainsi que d’un
fonds documentaire et d’une collection de matériels
remarquables.


